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X A C
On a de lui quatre Pièces de
Théâtre , & quelques Poéfies,
Londres , 1728 & 1731 , in - 12.
Ses vers manquent en général
de douceur & d ’harmonie ; on
n ’y remarque pas ce tour vif,
original & ingénieux , qui ca*
raftérife les vrais poëtes.

_
WYELIUS . ( Alard ) licen¬

cié en théologie à Cologne ,
s ’appliqua avec l

'uccès à l’étude
de l’antiquité eccléfiaftique.
C ’eft principalement à les foins
que l ’on doit la Bibliothèque
des Peres , en 14 vol . in- fol . ,
Cologne , j6i8 . C ’eft la col-
leéiion deMarguerin de laBigne
(voye \ ce nom ) , augmentée de
plus de cent auteurs ; arrangée
félon l’ordre chronologique.
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WYMPNA , voyez Wim-

PINA.
WYNANTS, ( Gofwin

comte de ) confeiller au fou-
verain confeil de Brabant , &
enfuite confeiller - privé de
l ’empereur Charles VI , né à
Bruxelles en 1661 , mort à
Vienne en 1732 , à l’âge de 71
ans , eft auteur d ’un Recueil de
jugement prononcés par lé con¬
feil de Brabant , publié fous !«
titre Suprema curia Brabantia
Decijiones recentiores , Bruxel¬
les , 1744 , in -fol . , & en 2 vol . in-
8 ° ; cet ouvrage eft très eftimé.
Les obfervations de Wynants
déceient autant l ’honnête hom¬
me & le bon juge , que le jurif-
confulte habile & profond.

X
Aaca, philofophe Indien,
eft regardé par les Japonois
comme leur légiflateur . 11 leur
perluada que , pour gagner le
ciel , il fuffifoit de prononcer
fouvent ces cinq mots : Nama,
Mio , Foren , Qui , Quio ; mais
il n ’y a pas eu un feul interprète
qui ait pu encore deviner ce
galimatias philofophique . Ce
peuple , auquel Xaca apprit la
méterriplycofe & la théologie
idolâtrique des Chinois , lui a
donné un rang parmi les dieux
du premier ordre . Il y a même
une feSe de Bonzes , dans la¬
quelle Xaca eft regardé comme
le premier dieu de l ’empire.
L ’hiftoire que l ’on fait de fa
vie , dit que fa mere étant
grofte de lui , crut en fonge
qu’elle mettoit au monde un
éléphant blanc par le coté gau¬
che . Cette fable eft le motif de

la paflïon extraordinaire qu ’ont
les rois de Siam , de Tonquin
& de la Chine pour les élé-
phans de ce genre . Les Brach-
rnanes difent que ce philofophe
a fouffert 30 mille fois la mé~
tempfycofe , & que fon ame a
pâlie en autant d ’animaux de
différentes efpeces. Ce font ces
mêmes Brachmanes que les phi-
lofophes modernes d ’Europe
nous donnent pour des fages
confommés.

XACCA , ( Erafme ) Sici¬
lien , flcrifi’oit dans le 17e.
Jlecle , & a donné des ouvrages
qui montrent qu

’il s
’étoit appli¬

qué à la littérature , à la philo—
fophie & à la médecine : tels
font : I . Hifioire de l 'incendie du
Mont -Ætna en t66g , enita lien.
11 . Poème latin diadique des
Fievres. III . Brevis expofitio in.
Pfalmgs & in Cantka Cantico-
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rum. IV . La Jérufalem délivrée
du Taffe , en vers latins.

XANTlPPE , femme de So¬
crate , étoit d ’un caraûere em¬
porté . Ce philofophe , avant de
la prendre pour la compagne ,n ’ignoroit pas , dit - on , fa mau-
vaife humeur . Xénophon lui
demandant pourquoi donc il
l ’avcitépoufée ? “ Parce qu ’elle
» exerce ma patience , répon-
» dit Socrate , & qu ’en la iouf-
» frant je puisTupporter tout
» ce qui peut m ’arriver de la
» part des autres » . Mauvaife
réponfe & digne de l ’inconfé-
quence d ’un fage de parade . Le
vrai fage attend les événement
fâcheux & ne les cherche pas ;il s ’affermit contre les malheurs
par la raifon , & non pas par
unefottife , telle que celle d ’é-
poufer une méchante femme.

XANTlPPE , général Lacé¬
démonien , étoit un vrai Spar-
riate , par Pauflérité de fes
moeurs & par la grandeur de
fon courage , il fut envoyé l’an

avant J . C . , par ceux de
fon pays , au fecours des Car¬
thaginois . Les Romains , fous
la conduite d’Attilius -Regulus,
avoient déjà battu Amilcar &
les deux Afdrubal . Ce brave
capitaine arrêta la profpérité
de leurs armes , & les défit en
plufieurs rencontres . Malgré la
valeur aélive de Regulus , il
Ternit la république de Car¬
thage fur l ’offenfive - Les Car¬
thaginois le renvoyèrent , après
lui avoir donné de grands té¬
moignages de reconnoilfance.
Mais par une ingratitude auifi
grande que fes févvices , ils or¬
donnèrent au commandant du
vaiffeau fur lequel il s ’étoit
embarqué , de le précipiter dans
la mer . Cette trahifon acheva

X A V
de décrier les Carthaginois ,dont la mauvaife foi avoit déjà
paffé et^ proverbe . — Il ne
faut pas le confondre avec
Xantippe qui fut la caufe de
la condamnation de Miltiade.

XAVIER , (Jerôme ) Jéfuite
Efpagnol , parent de S . Fran¬
çois Xavier , & héritier de fon
zele pour la converfton des
Indiens , exerça les fondions
de millionnaire dans le Mogol
pendant 13 ans , & mourut à
Goale 17 juin 1617 . Il a publié;
1. Vie de Jcjus-Chrifl. II . Vie
de S . Pierre. Elles font en langue
perfe , & ont été traduites en
latin par Louis de Dieu . L’ou¬
vrage du P. Xavier auroit été
plus eftimé , s ’il n’avoit pas
puifé dans des fources apocry¬
phes pour groflir ces hilloires.
On a encore de ce millionnaire
des Lettres touchant la million
dans le royaume de Mogol ,
inférées à la fin de la traduc¬
tion de ï'Hiiîoire de S . Pierre ,
Leyde , t6 } g , in-40-

XÉNOCRATE , l ’un des
plus célébrés philofophes de
l ’antiquité , naquit à Chalcé-
doine . Il fe mit de bonne heure
fous la difcipline de Platon ,
qui lui donna fon amitié &c fon
eftime . 11 l ’accompagna en Si¬
cile , & comme Denys leTyran
menaçoit un jour Platon , en lui
difant que quelqu 'un lui coupe¬
rait la tête. — Perfonne , ré¬
pondit Xénocrate , ne le fera
avant que d 'avoir coupé la
mienne. Ce philofophe fuccéda
dans l ’académie d ’Athenes à
Speufippe , fuccefleur de Pla¬
ton , l’an 339 avant J . C . U
exigeoit de les difçiples qu

’ils
fulfent les mathématiques avant
que de venir à fon école , &
renvoya un jeune - homme qui
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